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On lions fait espérer que les Etats-
Unis vont sous peu ratifier le traité de
Versailles. S'il en est réellement ainsi,
réjouissons-nous. Car l'absence de la
signature américaine au bas de ce do-
cument diplomatique est fâcheuse à
tous égards. M. Wilson a fait jouer
à son pays un rôle capital dans la
grande guerre. Et les conditions impo-
sées à l'Allemagne n'ont pas un carac-
1ère européen, elles sont d'une impor-
tance mondiale. 11 est donc du plus
liant intérêt que le Sénat de Washington
adopte sans réserve la charte soleil-
nelle qui fut étudiée et rédigée par
МЫ. Wilson, Clemenceau et Llovd
George. L'Allemagne exécutera d'au-
tant plus fidèlement les clauses qu'elle
a subies et acceptées qu'elle verra de-
vaut elle un bloc compact de volontés
fermes, résolues et irréductibles.

Ce serait d'une grande faiblesse pour
la paix universelle qu'il put y avoir
dans ce bloc la moindre fissure. La
plus petite réserve indiquée par l'aréo-
page qui discute à Washington allai-
blirait la portée de l'acte qu'approuvé-
renfc les Parlements de Paris et de
Londres et que le roi Victor Emmanuel
n'a pas hésité à revêtir de sa signature
au nom du peuple italien.
Et puis cette équivoque qui pèse sur

le monde doit être enfin dissipée. Les
hostilités ont cessé, mais la paix n'est
pas faite. Et cela dure depuis un an.
Cette incertitude cause un trouble pro-
fond dans les relations internationales.
Les pertes causées en hommes et en

capitaux ont singulièrement appauvri
l'Europe. Celle-ci a été touchée cruel-
lement dans ses parties les plus vives.
C'est un grand corps qui saigne par
des milliers de blessures. Il faut vite
fermer les plaies, il faut recréer la vie
dans les régions dévastées, il faut re-
constituer les familles détruites et les
foyers éteints. Vainqueurs et vai .eus
sont épuisés. Le travail seul peut les
sauver d'une catastrophe. Mais le tra-
vaiî a besoin d'ordre, de sécurité, de
stabilité. Or, tout est dans le vague,
tout est encore dans le chaos. On a

l'impression que le monde est en sus-

pens. Il n'y a aucun équilibre nulle
part. Les esprits sont inquiets. Ou in-
terroge l'avenir avec angoisse. Tous
les principes des économistes ont été
renversés. Le monde n'a plus de bous-
sole. I/industrie et le commerce man-

quent totalement de règles. On fabrique
au hasard, 011 achète au petit bonheur
et l'on vend au gré de ses appétits. Le
caprice est le maitre. Les marchands
veulent s'enrichir d'un seul coup et non
plus par un effort continu, les consom-
mateurs se lamentent d'un côté mais
se révoltent d'un autre. L'ouvrier
grince des dents. Ici on chante le Veau
d'Or et là 011 hurle la Carmagnole.
C'est le spectre liideux du bolchevisme
qui se promène dans un triomphe inso-
lent sur les rives de la Néva et s'ins-
talle dans une apothéose sanglante dans
les murs du Kremlin. Il vient ricaner
jusqu'à nos portes. Sur tout le conti-
nent on entend les grelots d'une danse
macabre qu'Holbein lui-même n'avait
pas prévue.

Vraiment, il est temps d'en finir.
Et l'Amérique qui sauva la civisa-
lion d'une tyrannie militaire doit la
la sauver maintenant d'une oppression
démagogique. Signez vite, Messieurs

LES MATINALES
Féminités

Une revue de modes dont je ne dis pas le
nom, n'ayant nul intérêt à soigner sa réclame,
pose à ses lectrices la question suivante :
" Pour qui, Madame, vous habillez-vous ?
Pour votre mari, pour vos amis ou pour la
galerie ?"
C'est une question comme une autre. J'i-

magine qu'elle provoquera d'amusantes répon-
ses. A l'heure où les enquêtes sont particu-
fièrement à la mode et qu'elles fournissent à
nos confrères et consœurs do Paris de la со-

pie facile sur tous les sujets, il n'est pas dé-
placé qu'un magazine pour darnes apporte sa

contribution à cette consultation nationale,
tendant à élucider un problème d'élégance et
de psychologie conjugales. Quoiqu'il s'agissed'une revue parisienne, on l'a bien deviné, le
problème dépasse les frontières de la Ville-
Lumière. D'abord, parce que rien de ce qui est
parisien ne saurait nous être indifférent, en-
Suite parce que tout ce qui se rapporte à la
femme est essentiellement universel.

La femme, assurent ceux qui se vantent de
la connaître, est née pour babiller, s'habiller
et se déshabiller. Mais cela n'est plus suffisant.
A une époque où l'on démolit tous les jours
davantage le mur de la vie privée, il sied de
ne pas ignorer surtout pour qui nos femmes
s'habillent et se déshabillent. J'ai peur toute-
fois que cette question, très moderne, ne sur-

prenne désagréablement les '* chères lectrices"
qni ont un mari pour de bon et des amis
qu'on n'avoue pa<. Les dames sérieuses alors
resteront en dehors du référendum, car au-
cune d'elles ne saurait révéler franchement
pour qui " sont les soies dont s'orne sa sou-

plesse ". Restent les autres, dont le présent
et l'avenir dépendent de la galerie où il va
des maris en nombre et des amis en masse.

Mais v aiment, est-ce là une opinion sus-

ceptible de nous révéler l'àme féminine ?

VIDI

autour desVlections
L'Entente Libérale

et le mouvement national
L'organisation nationale s'étant rendu

compte du mécontentement, que provoque
l'abstention de l'Entente Libérale dans
les élections, a envoyé des mstruclions à
sou délégué à Conslantinople, Kara
Vassif bey, afin qu'il entre en pour-
parlers avec les chefs de l'Entente et ai-

rive à un accord avec eux.

Divers
— L Akc/iain annonce que le nommé

Soléyman Tchaouch vient d'être élu dé-
pulé de Ménémen.
— Le parti Milh-Ahrar a défini.iveinent

arrêté la lisle de. ses candidats'. Parmi
ceux-ci figurent des personnes qui ne sont
pas membres de ce parti.—Hami bey, se-
crétaire général, qui s'était rendu à Baii-
kesser alm d'y suivre la campagne élec-
torale, rentrera à Conslantinople samedi
prochaoï.

Entente entre les tribus kurdes
Selon le journal officiel de Diarbékir,

les tribus kurdes de Gueudjgab, Oem-
gbian, Eirsinan et Millé que divisait une
haine séculaire, se rendant, aux exhorta-
lions des commissions spéciales envoyées
auprès d'elles ont réglé plusieurs de leurs
différends.

Le résultat en a été le rétablissement
de l'ordre et de la sécurité dans plus de
ÛO villages.

De même se sont réconciliées les tribus
de Chémère, Cheikh Déham et Méchal
bey.

les Américains, et redressez avec nous
le vaisseau qui penche et qui menace
de tout engloutir.

Michel PAILLARÈS.

Le traité de Versailles
à Washington

L'Echo de Paris rapportait ces

jours derniers que d'après les leaders
républicains, le Sénat de Washington
ne ratifierait pas le traité de Versailles.
Mais par contre, le New- York Times
fait espérer que la ratification aura lieu
d'ici fin novembre.

DERNIÈRE HEURE;
Service Spécial du BOSPHORE"

Le voyage du Général
Franchet d'Esperey

Salonique, le 2 novembre
La visite faite an général

Paraskevopoulo par le général
Franchet d'Esperey se rappor-
terait au règlement de la

question des chemins de fer.

Le général Franchet d'Esperey
au Mont-Afhos

Athènes, le 2 novembre
Le général Franchet d'Espe-

rey a été reçu au Mont-Athos
avec de très grands honneurs.

M. Venlzelos félicite l'armée grecque
Athènes, le 2 novembre

M. Venlzelos a adressé au gé-
itérai Léonardopoulos une dé-
pêche de félicitations pour la
brillante conduite de l'armée
grecque en Thrace.Il espère que
cette armée donnera partout et
toujours des preuves de ses bril-
Imites qualités.

Relations gréco-italiennes
Home, le 1er novembre

M.M. Nitti et Coromilas ont eu
un long entretien d'une grande
importance. M. Nitti exprime sa

joie de voir rétablie l'ancienne
amitié gréco-italienne.

Les Bulgares
fuient les responsabilités

Paris le 1er novembre
Le «Petit Journal» écrit que

les Bulgares évitent de parler
de leurs responsabilités, recon-
naissant ainsi que leurs fonc-
tionnaires civils et militaires
ont commis ries crimes contre
le droit des gens. En consé-
quenee ceux-ci doivent être châ-
tiés par les tribunaux anglais,
français, grecs, roumains et
serbes.

Les socialistes bulgares
Sofia, le 4 novembre.

Les communistes déclarent
qu'ils feront une guerre au cou-
teau au nouveau ministère.

L'association de la flotte
allemande va changer de nom
Zurich, le 3 novembre.

On annonce en termes discrets
que l'association de la flotte aile-
mande va changer de nom. Elle
s'appellera : « L'Association de
ta Mer », dénomination peu coin-
promettante. Elle assure vouloir
travailler désormais à la recons-
traction de la flotte commerciale
allemande, au rétablissement du
commerce et de la pêche aile-
mands.

l'exposition anglaise
â Athènes

Athènes, le 4 novembre.
La Chambre de commerce

grecque a offert hier un grand
dîner en l'honneur des indus-
triels anglais qui ont pris part à
l'exposition du Zappeiou.

La conférence suspendrait
ses travaux
Paris, le 2 novembre

On annonce qu'après les
élections législatives françaises
la conférence suspendrait ses
travaux pour une huitaine de
jours. M. Tittoni profiterait de
l'occasion pour se rendre à
llome.

La délégation grecque
à Paris

Paris, le 3 novembre.
La délégation grecque à la con-

férence quittera Paris dans une
huitaine de jours. M. Venizelos
a collaboré longuement avec M.
Lloyd George. 11 rentrera plus
tard en Grèce avec M. Politis.

Restitution de bateaux grecs
Athènes le 3 novembre

Le gouvernement grec fera des
démarches amicales auprès de
ГEntente pour demander la res-
titution des bateaux grecs réqni-
sitiôimés pendant la guerre.

L'assassin du comte Tisza
Vienne, Je 3 novembre.

Jean Koch, ancien président
du conseil national hongrois, a
révélé, dans une interview ac-
cordée au « Magyar Tœrœs »,
que l'assassin du comte Tisza
est Joseph Poganyi, ex-commis-
saire du peuple.

M. Venizelos
chez M. Lloyd Ceorge

Athènes, le 2 novembre.
M. Venizelos dina hier chez

M. Lloyd George.
Les Jeux Olympiques

Bruxelles le 1er novembre.
Les Jeux Olympiques auront

lieu à Bruxelles en septembre
1320. La Grèce a été officielle-
ment invitée à y participer.

Condamnation du général Dousmanjs
Athènes, le 3 novembre.

La cour martiale a condamné
à quatre ans de prison le gêné-
rai Dousmanis pour attentat
contre la vie de M.Coutoupis,di-
recteur de la « Néa llellas».

La situation à Erzéroum
Selon un télégramme reçu iTErzéioiim

à la Sublime Porte aucun événement ne
s'est produit permettant de penser quel'ordre public ait pu être Iroublé dans cette
province.

Pourquoi ie colonel Haskeli
s'est rendu à Paris

Le ïasoir , sur la foi d'informations of-
fieielies, affirme que le retour soudain du
colonel Haskeli, qui se trouvait à Paris,
est motivé par la situation en Arménie,devenue critique à la suite des excitations
de la Géorgie et ГAzerbaïdjan. Le со-
iouel a demandé à la conférence des ga-ranties effectives. On ne sait encore rien
de la réponse qu'il a reçue. D'autre part,
on dément le bruit d'un désaccord entre
ie colonel Haskeli et le comité de secours
améiicain an Caucase.

Les manuscrits insérés ou non ne sont
pas rendus.

LA POLITIQUE
Les élections en France
La France sera appelée dans

quelques jours à élire ses manda-
/aires. On ne doit pas se dissimuler
Г importance et les difficultés de la
tâche imposée à la nouvelle Chrnn-

arc. De la solution donnée par elle aux
problèmes multiples et complexes quilui seront soumis, dépend l'existence
même du pays. Le passif est lourd :

six iignes censurées

A Сexlé*
rieur ; l'énigme russe, la question turque,l Allemagne qu'il faut surveiller et faire
payer. Effort immense, soit, mais рок-
sïble avec un peuple qui vient d'étonner
le monde par son énergie.

De la lutte électorale on ne perçoit
que de vagues échos insuffisants pour
faire des pronostics. Le nouveau mode de
scrutin a semé tout d'abord la confusion
dans l'esprit de l'électeur français en-
ne/ni des moyens compliqués. Conscient
de la gravité du moment, effrayé par lu
responsabilité qu'il encourrait, il a cher-
chè sa voie et demandé des guides. On a

l'impression qu'aujourd'hui il a trouvé
quelque peu les directives qu'il attendait.
Après bien des tâtonnements, des lisiçs
ont été enfin établies dans la plupart des
départements,

L'éltc-
(eut est bien un peu étonné de voir des
hommes, adversaires de toujours, se rc-

joindre sur une même liste. Une cornbi-
naison Defossé Lemire, MHierand-Иai rès
le déconcerte certainement. Car enfin si
les questions de personnes importent peu,
il n'en est pas de même de programmes
et d'aspirations qui se contredisent et
sont inconciliables. La peur du bolche•
visme explique la coalition d'individus
venus de tous les horizons politiques,
elle ne la justifie pas. C'est faire beau•
coup d'honneur aux partisans des soviets
que d'exprimer de pareilles craintes. Lu
France est le dernier des pays où puisse
s'installer le régime si cher à MM. Le-
nine.... et Brizon. '

t Les cartels ne peuvent avoir dans ces
conditions qu'une durée provisoire et rie

résisteront pas à l'expérience. Les prin-
cipes essentiels, dont parle le Temps, que
personne ne songe à discuter et sur tes-
quels l'unité s'est faite pourront demain
devenir l'accessoire. Les questions poli-
tiques n'ont plus l'intérêt d'autan, le ré*
gime a subi une épreuve qui en prouve
lu solidité. Cela n'implique pas la corn-
munion de tous les Français dans un
même idéal. Les partis maintenant dis-
sociès ou amalgamés se reformeront auto-
matiquement lorsque l'heure sera venue
d'aborder l'élude des problèmes écono-
iniques et sociaux. Alors à quoi bon une

apparence d'unité, puisque la scission
est inévitable. Cette union sacrée, deu-
xième manière, n'a pas les raisons d'être
de celle qui, à l'heure du danger, s'est
faite spontanément. Il y avait alors né-
cessilé pour un programme et une action
uniques, il n'y avait pas place pour des
opinions diverses. Est-ce bien servir la
France, dit M. Friand, que de la main-
tenir maintenant, sous prétexte d'union,
dans une sorte de léthargie politique ?
El M. Vivian i qui n'aime pas l'équi-
toque déclare faire cavalier seul. Les
conceptions politiques, économiques et
sociales d'avant-guerre sont dans une
certaine mesure périmées, Ugaaujour-
d'hui une autre mentalité. Et c'est sans
doute dans l'ignorance de l'état psycholo-
yique de l'électeur qu'il faut actuellement
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chercher la cause de Гopportunisme des

candidats:
Les partis extrêmes qui ne cultivent

pas le paradoxe, mais aiment assez le

voir fleurir chez les autres, iront aux

urnes sans avoir rien abdiqué de leurs

idées. Devant le flotte/meut qui se ma-

nifestс chez les républicains, c'est un

gafant du succès, M Léon Daudet fait
dails /'Action Française un plaidoyer
pro domo, et refuse, même pour faire
plaisir à M: Marc Sangnier, de passer

l'éponge sur le passé de la troisième

République. Décidément ces royalistes
sont incorrigibles.
Uharmonie ne règne pas au sein du

parti socialiste.

Au reste,ceux-ci ny tiennent pas
du tout. Des excommunications majeures
prononcées contre de vieux militants ont

eu pour résultat de délimiter plus exacte-

ment Гaction des diverses tendances so-

cialistes. Des cloisons etanches ont été

créées qui empêchent toutes compromis-
sions et permettent têtàblissement de

programmes précis. Cela est une force.
Quoiqu 'il en soit, de quelque côté que

penche la balance, on peut être assuré

que les nouveaux députés ne gâcheront
pas la victoire. Un peu partout, ici

comme ailleurs, des amis s'en vont, la

larme à l'œil.

six lignes censuréee

L'Allemagne s'est trompée en 1914,
et avec elle beaucoup d'autres. Le peu-

pie français qui a sauvé le monde, saura
se sauver lui-même. Pour cela point
n'est besoin de pleureurs ni de thuri-

fèraires.

Echos et Nouvelles
Au Palais

■ Le Cbéikh-ul Islam s'est rendu hier soir
au palais où il a été reçu en audience par
le Sultan.

Réunion des ministres
Le ministre des aIfaiies étrangères et

la Ghéikh-uLIslam se sont réunis hier
du ministère de l'Ultérieur et, ont délibéié
au sujet des élections et des communiea-
tions à faire aux forces nationales par
l'entremise du ministère de la guerre.

Entrevues
Damad Hami Osman be.y a eu hier

une longue entrevue avec le ministre des
affaires étrangères.

A la Sublime Porte
Le conseil des ministres n'a pas siégé

hier. Le grand vézir a mandé auprès de

lui, Noureddin bcy. directeur général de
la police, avec lequel il s'est entretenu

longuement.
Au ministère de la guerre
La commission du budget au minis-

tere de la guerre a tenir hier une réunion
sous la piésidence de Farouk bey. direc-
leur général de la comptabilité. La de-
mande de crédits formulée par la commis-
sion susdite ayant été approuvée par le
ministère des finances, le projet de loi y
relatif a été transmis à la Sublime Fuite.

Au patriarcat arménien /
Le patriarcat arménien a reçu du со-

mité de bienfaisance de Boston la dépê-
che suivante ;

«Nobs avons réuni une somme de 350
mille dollars au profit des Arméniens né-

cessiteux. »

Les étudiants ottomans
Les étudiants ottomans qui viennent,

de rentrer d'Autiiche et d'Allemagne se

sont adressés au ministère du commerce

et de' l'agriculture pour demander des

emplois en rapport avec les éludes qu'ils
ont faites et les connaissances qu'ils ont

acquises durant leur séjour dans ces pays.

Le rapatriement des prisonniers
ottomans

La commission chargée du rapatriement
des prisonniei s ottomans a

^
demandé un

ciédit de/500,000 L.tq. pour le retour-des

prisonniers se trouvant en Sibérie. Le
ministère des finances a reçu uidre de
verser à la commission un premier acompte
de 300,000 Ltqs.

Le gouvernement, anglaisa: par contre,
assumé lui-même les frais de retour des

130,000 prisonniers se trouvant en terri-

toires anglais. La France prendra, croit-
en, une décision analogue. 1,700 prison-
niers se trouvant en Russie d'Eu ope ont

été embarqués à boid du Réchid-Pacha.

Questions financières
Les crédits que la Banque agricole des-

tinait à l'achat d'instruments aratoires et

qui représentaient une somme importante
ne seront pas pour le moment affectés à

ce but. Ils serviront à couvrir les frais

nécessités par le retour des prisonniers
ottomans.

Le reliquat du grand emprunt conclu en

France avant la guerre et qui s'élève à 2

millions et demi de francs servira au

même but.
La moitié des crédits accordés au minis-

tère de la guerre en vertu d'une décision
du conseil îles ministres, a été mise à la

disposition de ce département par le mi-

nistère des finances L'autre moitié sera

également payée au fur et à mesure. En

cas de nouveaux besoins, une souscription
sera ouverte parmi la population.

Communauté grecque
Une école grecque du soir a été inau-

gurée avant-hier à l'école de Ste-Trinité
à Péra en présence de M. Canellopoulo,
haut-commissaire de Grèce, qu'accompa-
gnait M. Stylianidi, délégué du ministère
de l'instruction publique d'Athènes. Les

cours oni aussitôt commencé. Le nombre
des élèves, enfants du peuple, est de 18 à

l'heure actuelle.

Le mariage Giraud-Béréziat
On a célébré hier à dix heures en l'égli-

se de St-Antoine le mariage de Mlle
Céline Giraud, fille de M. Ernest Gijaud,
chevalier delà Légion d'honneur, prési-
dent de la chambre de commerce fran-

çaise, avec M. François Béréziat, iieute-
nant d'artillerie de réserve, décoré de la

Croix de guerre.
Les témoins étaient : pour la mariée,

son oncle M. Octave Giraud et son fière
le lieutenant Louis Giraud, et pour le

marié : M. C. de Raymond, inspecteur de

la Dette Publique, et M. Charrier, direc-
teur de la Société des Quais.
La colonie française avait tenu à mar-

quer sa respectueuse sympathie à un de
ses plus vieux et dévoués représentants'.
Nombreux furent ceux qui vinrent pré-
senter à M. Giraud et aux nouveaux ma-

riés leurs compliments et leurs vœux les

plus ardents et les plus sincères.
M. le Haut-Commissaire de la Répn-

blique française s'était fait représenter
par M. Beguin-Billecoq. On remarquait
dans la nombreuse assistance : .

MM. Ledoulx, conseiller technique du Haut-

Commissariat; Jousselin, consul général ;Barthe
de Sangfort, consul; Bériat directeur de la

Régie; le médecin major Chaise-Martin; Bellet.

directeur du Crédit-Lyonnais; Cottereau; Me

Couteaux; Bérard; Bestraud; Joffredy; Morain;
Tanquerey;M. Rey; Mendel; Armao; et plusieurs
autres notabilités française et étrangères.

Après la cérémonie il y eut réception
dans les salons de l'Union Française,

Le Bosphore renouvelle aux nouveaux

\ époux l'expression de ses meilleurs sou-

haits. Il tient aussi à dire à M 15. Giraud
combien les rédacteurs français de ce

journal partagent sa joie Nous savons

tout ce que la France lui doit. Nous con-

naissons les services inappréciables qu'il
a rendus à ses compatriotes aux heures
difficiles. Et nous croyons être les inter-

prêtes fidèles de la foule des malheureux

qu'il a obligés et, qui n'ont, pu assister
à cette fête de famille en le remerciant
en leur nom pour tout le bien qu'il a fait.

Leurs vœux l'accompagnent avec les

nôtres et suivront ses enfants.

Une loterie

La société philanthropique de secours

aux victimes des événements de Smyrne
a organisé une loterie au profit de cette
œuvre.

Parmi les principaux objets de valeur
affectés'à cette loterie figurent: 2 vases

japonais, 2 vases de Sèvres, 3 grands
vases bleus, des statues, écritoire enrichi
de diamants, bracelets en or, tapis, pas-
tels, etc.

Un vo! audacieux

Le magasin d'Acétylène sis à G data, en
face de la Coopérative, a reçu dans la

nuit de mercredi la visite d'audacieux ti-

lous qui, après avoir éventré les caisses,
emportèrent une somme île 500 Ltqs. Ils

s'en allèrent sans être inquiétés. Cepen-
dant, tous les soirs, un agent veille au

coin de la rue Perc iembé-Bazar. L'eu-

quête se poursuit. La police a procédé à

l'arrestation d'un individu sur qui pèse-
raient des soupçons.

Exposition artistique
Le peintre S. Hatchadourian élève des

Académies de France et d'Italie arrivé
récemment du Caucase, a organisé avec

le concours de la Ligue des dames armé-

niennes de Péra une exposition de ses

œuvres dans les salons du club conimer-

cial du Levant au No 77 de la Grand'Rue
de Péra. .

Nous engageons les amateurs du beau

et toutes les personnes qui recherchent
les impressions d'art à visiter cette expo-
sition. Elle sera ouverte au public tous

les jours à partir du 10 Novembre de 2—5
h. de l'après-midi. Le produit de la vente

des tableaux sera affecté à l'œuvre de se-

cours des jeunes filles sans abri et des

dép)rés. 3

BUFF0NNER1ES
Up_. iL lYos petits bébés l'appel-

Г OU! C«~" lent Cocotte, tendrement.
Elle est, en effet, pour eux, la grande productrice
des œufs moelleux où la mouillette de pain beurre

puise la force nécessaire éi leur vie commençante.
Mais il y a aussi des Cocottes pour grands en-

fants ; et la meiHeine race de ces cola h les se

Irouce dans la rasle entreprise ormlhologiqiie des

Jardins municipaux.
ЪхИ. cLe ZBiJLffozi.

Une erreur au moment de la mise en page,
hier, nous a fait signer PAUL celle rubrique
à laquelle nous nous empressons de redonner
la seule signature qui appartienne à l'auteur

des Bufformeries.
шхаявшпRpHggaanurBB

En quelques lignes...
— Ali Haidar bey, ancien nmtessarif d'Ourfa.

qui a éié nommé Yali de Trébizonde, a quitté
hier soir notre ville pour rejoindre son nouveau

poste.
— Youssouf Razi bey, directeur général des

postes, a rendu visite hier au ministre des

finances.
— Djélal bey, nouveau vali d'Adana, a rendu

visite hier au ministre de l'intérieur.

— Une enquête a été à l'effet de vérifier les

abus commis à la municipalité de Yénikeuy.
— Selon une circulaire du ministre de la

guerre les officiers qui s'occuperaient de po-
h tique seront sévèrement punis.
— Zia pacha, vali d'Angora, qui se trouve

actuellement ici, rejoindra incessamment son

poste.
— S.A.I. le prince Eumer Farouk effendi, fils

de S.A.I. le prince-héritier Abdul-medjid effendi
s'est fiancé avec la troisième fille de S. M. I.
le Sultan.

— Les habitants des villages riverains du

Bosphore ont décidé de désigner une commis-

sion qui sera chargée de présenter, en leur

nom, une liste de revendications à la compa-
gnie du Chirket.

— L'Akcham publie un télégramme signé par
des notables non-musulmans de différents vil-

iages d'Anatolie, et déclarant qu'aucune op-
pression, quelle qu'elle soit n'est eexrcé contre
les éléments chrétiens.

— La société pour la protection de l'enfance
louera un local à Cadikeuy où sera installé un

dispensaire à l'usage des enfants patronnés par
la Société.

— Un passant a été renversé, hier, par le

tram, aux environs de Tchappa à Stamboul.

— La commission du ravitaillement a fixé

pour le lait pur un prix maximum de 25 pias-
très. Des poursuites seront intentées contre les
laitiers qui débiteront leur marchandise au-

dessus de ce prix.
— Le ministère de la guerre a décidé d'ac-

corder une avance remboursable en 4 verse-

ments à ceux des officiers qui désireraient
faire leur provision de combustible pour l'hiver.
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LE MOUVEMENT ANTI-NATIONAL
A EALIKESSER

Ahmed Enzouvar bey, dont'nous avons

parlé hier à propos d'un mouvement anli-
national organisé à Balikesser, a été mis
en état d'arrestation. Ahmed bey avait

organisé dans la légion d'Ada-Bazar et
de Panderma un mouvement analogue.

Selon le Jogovourl, les élections en

province subissent l'influence de lVrgani-
satioir nationale Cela a provoqué le plus
vif mécontentement. Chaque jour des

protestations parviennent au ministère de

l'intérieur contre l'immixtion de l'orga-
ni sa taon précitée. De nombreuses dépê-
с es ontélé reçues notamment de Sivas,
Césarée, Sanisoun, Van, etc. Eu pré-
sence de cet état de choses, le cabinet
s'est vu dans la nécessité de prendre des

mesures sévères.

LES FORCES NATIONALES

ET L'AMNISTIE

L llêri traite de calomnie et d'intrigue
la nouvelle répandue dans la presse euro-

péenne, selon laquelle l'organisation na-

ti >nale exigerait, une amnistie. Qui pour-
rait profiler de celte amnistie, sinon les

unionistes X En effet, les personnes déte-
nues en prison ne sont pas des membres
de l'Entente Libérale, ni des partisans de

Damad Férid Pacha, mais des partisans
de l'Union et Progrès. Par conséquent,
de demander une amnistie en leur laveur,
c'est prendre fait et cause pour eux.

Or, l'organisation nationale n'a rien de

commun avec I'unionisme et ne saurait

voir d'un œil indulgent les personnes
compromises dans les questions de déppr-
tation et de massacre.

Le bruit mis en circulation n'est donc
u'une invention malveillante.
Le Turkit'jé-Slqmbol, répliquant à ce

démenti de Yllèri, s'exprime ainsi :

« L'llêri traite d'invention la demande

d'une amnistie générale formulée par les

forces nationales. Or, ce sont justement
ceux qui démentent cette nouvelle qui
sont les véritables imposteurs. Non,seu-
lement. les forces nationales exigèrent of-
ficiellement une amnistie, mais la première
demande adressée à Hamdi pacha par
Fuad pacha с œf de l'organisation natio-

nale à Esqui-Chéhir se rapportait à la pro-
mulgation d'une amnistie dans laquelle
seraient compris En ver рас a et ses pa-
refis.
Il semble que les jouanaux dont nous

voulons parler — conscients de la mau

vaise impression produite en Europe par
l'organisation nationale — juge nécessaire

d'employer un langage tout différent de

celui qu'ils tenaient il y a un mois. »

La Peste

Ekrem bey, président de la commission de la
lutte contre les maladies contagieuses a visité
le lycée de Gabatach, placé sous cordon sani-
taire depuis qu'un des élèves avait présenté
des symptômes de peste. Les conditions hygié-
niques de l'école ne laissant rien à désirer, il

a été procédé à la levée du cordon.
La commission a visité les hans suspects des

environs de Tchenberli Tache.
Selon une rumeur, le gouvernement aurait

décidé la fermeture de toutes les écoles, y coin-

pris l'Université.
* К

L 'Akcham a demandé à Zeki bey directeur-
général de l'office de santé quelles étaient les
mesures que l'on avait prises en vue de com-

battre£le fléau. Zéki bey a déclaré que cette
maladie n'avait pas encore pris ici des pro-
portions alarmantes et que l'on avait recours,
pour la combattre, à des mesures efficaces,
avec le concours de médecins étrangers.

Je ne crois pas, a ajouté Zéki bey, que
l'épidémie revête le caractère de la peste
pulmonaire. Nous faisons, en tout cas,
le nécessaire à cet effet. De tous côtés la

population est invitée à se faire Vacciner.

Déjà un grand nombre de personnes ont

pris cette précaution. La commission de
la lutte contre les maladies contagieuses
déploie de louables elforts pour se pro-
curer de sérum en quantité suffisante.
Une nouvel[e distribution de sérum a eu

lieu aujourd'hui même. Des fonctionnaires
spéciaux ont été affectés aux différents
cercles municipaux pour assurer la vac-

cination. Depuis avant-hier à midi jus-
qu'aujourd'hui aucun nouveau cas de

peste n'a été constaté. Une commission

spéciale composée de techniciens et de
médecins se réunit aujourd'hui pour avi-
ser aux moyens d'éviter une épidémie de

peste pulmonaire.
-o-o-O-O-OO-O-O-o-o-

Le „Poignard rouge"
Selon* le 7 erdjuman, la direction de la

police a transmis à la cour martiale le
dossier des personnes arrêtées comme

membres de l'organisation dite du «Poi-

gnard rouge». Par contre ceux dont l'inno-
cente a été établie auraient été élargis.

D'après le même journal, les personnes
déféiécs à la cour martiale seraient les
suivantes : Chevket bey, fils de Husseine
Remzi рас a ; Ismaïl Hakki bey, Nihad
bey, Uaïri bey, mouhlar à Chehr-Emini;
Mehmed Ali bcy, lils du maréchal Fuad

pacha, Edhem bey, Haliss effendi, Nédaï
elfendi, Suréya bey, Ekrem bey, Béha

bey-
D'autre part, le Verlchine Lour écrit

au sujet de la même affaire.
< Les arrestalions continuent, la police

tenant, à mettre à jour tous les fils de

l'organisation secrète dite du «Poignard
rouge». Parmi les personnes arrêiées, se

trouve Ali bey, membre de l'Entente Li-
bérale et fils du sénateur maréchal Fuad

pacha qui, comme ont sait, remit au Sul-
tan le mémoire de l'organisation natio-
nale.»
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Les Conférences
de Galata Sérail

« La gusrre et ses enseignements »

par le Commandant De La Beaume

Après un piologue d'excuses plein de

modestie le Commandant De La Beaume

expose succinleinent les événements mi-

li ta ires qui se sont déroulés depuis Juin

1818 jusqu'à l'armistice ;

L'olfensive allemande de Champagne
en Juillet 1918 ;

Les dispositions prises par les troupes
françaises pour contenir et enrayer celte

attaque éventée dès le mois de Juin ;

La réduction de la hernie de St Mihiel

par les troupes françaises et américaines;
La contre offensive générale des armées

alliées sur le front occidental de Septembre
Octobre, Novembre 1У18.

De chacun de ces faits, appuyés par des

documents du plus haut iniérêt, le con-

férencier déduit les raisons statistiques
qui ont. déterminé les échcs successifs
des offensives allemandes, de le succès

complet de la contre offensive dirigée par
le Général Foeli.
La manœuvre apparaît comme le principe

essentiel de nécessité de toute attaque.
Le Commandant. De La Beaume termine

son exposé si clair,si simple, par un hom-

mage à toutes les troupes, en particulier
aux troupes françaises dont l'héroïsme
inlassable a contribué à mener jusqu'à la

capitulation de l'ennemi les mesures éclai-

rées prises par le i aut commandement
français
Des ovations frénétiques clôturent la

conférence.
o-o-O-O-O-o-o-o-o-o—

Licenciement
des réservistes en Grèce

Le « Journal Officiel > de Grèce publie
un décret royal licenciant les réservistes

des classes 1911 et 1912.

La Scène et l'Ecran
Programme dujeudi в Novembre

FERA

Cirié-Amphi — Les mousquetaires moder
nés.

» Luxembourg— Les Vampires (1ère série)
» Palace — Le mari de l'amie.

» Orientaux — La griffe.
» Eclair — La nouvelle aurore

» Américain — La fille de la nuit. (8 epi-
sodés).

MODA-CAD1KEUY
Théâtre Apollon. .— Ames de Fous (le sér e)

Théâtre grec
C'est sur l'initiative de M. M. Lidoriki que

des écrivains hellènes et des membres de la so-

d'été athénienne fondèrent l'an passé, la So-

ciété du Théâtre grec. Celle-ci a pour but la

représentation, conformément à toutes tes

exigences artistiques d'oeuvres grecques, an-

c.iennes et modernes et de traductions de chef-
d'oeuvres étrangers
Le « Théâtre Grec » approuvé par le gouver-

nement qui lui donne tout son appui moral,
fonctionne depuis 6 mois en base de statuts
bien définis, prévoyant tous les détails d'une

organisation susceptible d'assurer aux ouvrages
mis en scène le luxe des décors et l'impression
d'art nécessaires. En vue de remplir dignement
sa mission d'éducation nationale, cette société
dramatique est régie par un conseil de person-
nalités politiques et de littérateurs notoires que
préside M. Yafiadaki, député. Parmi ses colla-

borateurs, figurent MM. Tchocopoulo, Choré-

mis, Annino, Tsatsos, Ca tamaris, Nicoloudis, G.
Athanassiadis. M. Lidorikis, auteur lui-même
assume la direction avec le soin de la mise en

scène.
Cette excellente troupe, d'une parfaite ho-

inogénéité et qui a, dès ses débuts en Grèce
enregistré des triomphes éclatants a débuté
hier. Elle se propose de monter un répertoire
comme on n'en pas encore vu à Constantinople,
.tout en regrettant que les moyens techniques
dont disposent nos scènes ne lui permettent pas
de donner la perfection qu'elle eût souhaitée.
En nous faisant un plaisir d'annoncer les dé-

buts d'artistes éprouvés, nous no doutons pas

que le public de Constantinople ne leur ré-

serve l'accueil que l'œuvre mérite en général
et chacun d'eux en particulier.

Le Soiriste.

LE MONDE JUIF
On nous communique :

Le Judaïsme oriental, douloureusement
ému des nouvelles provenant de Russie
et relatant d'une part que :

des progroms périodiques se sont com-

mis et continuent encore journellement
contre nos frères d Ukraine et de la Rus-
sie reconquise par les armes du général
Denikine; considérant, d'autre part que :

nos correligionnaires placés sous le joug
bolcheviste endurent un sort plus pénible
encore et sont, par ces tyrans d'une nou-

velle espèce pillés et laissés sur le che-

min sans ressources d'aucune sorle et

dans le dénûment le plus total ; le Ju-

daïsme oriental représenté sans distinc-
lion dans tous ses éléments — Grand-
Rabbinat, Medjliss Djismani; Medjliss
Rouhani, Hachguahot, communauté se-

chardite, achkenazite, italienne, organi-
sations de charité ou nationales — répon-
dant à un appel de la Bene-Berith et réuni
dans son local le 26 octobre, a décidé

d'entreprendre une vaste action de se-

cours au profit des Isfaélites russes en

lutte à la misère et aux massacres. Le

comité de secours pour les Juifs de Russie

composé de quinze membres et d'un

bureau exécutif choisi dans ce nombre

créera tous les organes, les commi-
ssions et les moyens d'atteindre à

son but. En temps et lieu il fera connaître
les résultats de son activité à ses correli-

gionaires d'Orient et du monde dont, il

attend l'aide et la confiance indispensa-
ble pour sa mission.

Le Comité.
-ОООО QM-OM-

La situation à Diarbékir
Des nouvelles de Diarbékir ayant an-

noncé des arrestations dans cette province,
le ministère de l'intérieur a demandé té-

légràphiquement les noms des personnes
arrêtés.

Les employés de banque
A PARIS

Nous lisons dans VInformation :

Les employés du Crédit Lyonnais, réunis
hier à la Maison des Syndicats, ont volé

4

un

ordre du jour dans lequel les employés don-

nent mandat à leur conseil syndical d'obtenir
de la direction les revendications promises.
En cas contraire, dit l'ordre du jour, les em-

ployés de tous les établissements financiers
s'entendraient pour mener une action com-

mune par tous les moyens, en vue de réaliser
dans leur intégralité, les revendications du

personnel.
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CORSET CIGALE PARIS f
à Constantinople

La maison Gorset Gigale de Paris a

l'honneur de porter à la connaissance des

élégantes dames de notre ville qu'elle
ouvrira vendredi 7 courant dans le vaste

salon de l'Hôtel Gontinental une exposi-
tion de toutes ses dernières créations con-

sistant en :

Eobes, blouses et surtout de la lingerie
'excessivement fine et riche

Les dame soucieuses d'avoir les modèles
du dernier cri sont invitées à cette mer-

veilleuses exposition
À

à.

i
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DERNIERES NOUVELLES
La question turque

Paris, 30 octobre.
Le « New-York Herald » ap-prend que le sort de la Turquiesera probablement décidé en

janvier on en février au plustard; les réunions ne seront pastenues à Paris ; les Anglais ont
proposé Londres, maison a sug-géré de choisir Genève, Bru-
xelles et même Gonstantinople.
L'arrivée du prince Sabaheddin
Le ministère des affaires étrangèresvient d'être informé télégraphiquementque le prince Sabaheddin s'est mis en

route pour Gonstantinople.
L'ambassadeur de Perse
Le chargé d'affaires de Perse a informéle ministère des affaires étrangères que le

nouvel ambassadeur persan, aecrédi é au-
piès île la Sublime Porte, arrivera dans
quelques j mrs à Gonstantinople.
Les impôts sur les immeubles
Le conseil d'Etat a repris l ier l'étude

de la question d'augmentation des impôtssur les immeubles, en présence d'un fonc-
tionnaire du ministère des finances.
La tournée d'Iazet bey

gouverneur de Smy/ne
lz/.et bey, gouverneur de Smyrne, se

trouvant en tournée d'inspection à Tche-
chmé, a transmis de celte ville son rap-port sur la situation.

Les profiteurs
de la guerreL'iradé impérial sanctionnant la percep-tion d'un impôt sur 1rs bénéfices extraor-

dinaires réalisés pendant la guerre vient
d'être promulgué et communiqué ail mi-
nistère des finances. Les personnes exemp-tées de cet impôt, sont les journalistes,les imprimeurs,les médecins, les fermiers,les mineurs et ies réfugiés.

Ahmed Riza bey à Paris
Ahmed R i\ bey qui se trouvait à

Rome 61 dont le retour à Gonstantinopleétait attendu pour ceTe semaine, vient
d'aviser son neveu, Son Altesse DamadHami qu'il avait nçi une invitation de se
rendre à Paris. L'ancien président du
Sénat fait savoir qu'il prendrait le rapidequi quitterait Rome jeudi (hier) pour se
rendre en France où il compte plaiderauprès de ses amis la cause tuique.
8,000 hectares de teire belge dévastés

sont rendus à la culture
Bruxelles, 4 nov.

Les cultivateurs belges, grâce aux cou-
cours organisés par le gouvernement., se
sont engagés à remettre 8,000 hactares de
terre en culture dans les régions dévastées
de la Flandre.

Ce résultat est dû uniquement à l'iui-
tiative privée soutenue pécuniairement
par le département de l'agriculture. Celui-
ci attribue pour des concours des subsi-
des variant de 200 à 500 francs à l'hec-
taie suivant le degré de dévastation plusau in.uns grand des terres. Le total de
ces subsides dépasse le chiffre d'un mil-
lion. {Le Bosphore).

En Thrace
On mande de Salonique que l'ordre le

plus parfait rogne dans la Thrace évancée
par les Bulgares.

Le vali de Konia
Soilbhi bey, vali de Konia, a été prié devenir le plus lot possible à Coustautirio-[de, en vue de donner quelques éclaircis-sements sur la situation du vilayet.

Avance des troupes grecquesLe général Nider commandant en chefde l'armée d'occupation de Smyrne, cou-forméinent à des instructions transmisesde la part du conseil interalliée de Paris,a ordonné J'avance vers le nord-est de
Pèrgame.

T.S.F. AMÉRICAIN
Roumanie
Les traités de paix

On dit que la Roumanie a décidé de
signer le traité, tout en déclarant qu'ellea le même droit que les Etats-Unis pourfaire des réserves.

Allemagne
Anniversaire de la révolution
M. Rhiffer, ministre de la justice, par-lant dans un meeting à Magdebourg dit :

Nous, démocrates n'avons aucune raisonde célébrer l'anniversaire de la Révolu-
lion. Celle-ci ne fubpas la victoire d'un
parti, mais seulement la chute grotesquedo l'ancien régime. La collaboration dessociaux-démocrates et du centre est né-
cessaire, tous ryant contribué à la Cons-fi tut ion. Nous désirons la stabilité pourle rétablissement de nos possibilités éco-
nomiques, mais nous nous refusons à in-sulter la monarchie. La différence d'opi-nions existant entre les trois partis n'a
p»S disparu par la rentrée dos démocra-tes dans le ministère, mais loutes les
questions importantes telles que la i é-
pression des grèves, ies secours pairieschômeurs et l'organisation des conseilsd'ouvriers et soldats ont été traitées d'un
commun accord.

Etats-Unis
Les élections

Les candidats de la liste Tammany pourla Cour Supiême de l'Etal de New-Yorksubirent une défaite comp'ète.
Le traité

Le NewYork Times dit qu'on a quelqueespoir de voir le traité ratifié vers la finde novembre.

TÉLÉGRAMMES
France
Un hommage à M. Clemenceau
Paris, 5. T. II. R. — M. Nicolas Mur-

ray Butler, président de l'Université deColurnbia de New-York et M. ProderiCumliffe Owen, directeur de la Société
France-Amérique ont adressé le télégiam-

me suivant à M. André Tardien, с unmis-
sa ire général aux affaires étrangères amé-
i icaines :

New-York, 3 nov. 1919' — A l'occa-
sion de la grande manifestation de Stras-
bourg, le président"Murray Butler de 1TJ-
Diversité Columbia et M. Cnmbffe Owen,directeur général de la Société France-
Amérique prient M. André Tardieu qui alaissé aux E.ats-Unis un souvenir impé-rissable, en raison de l'œuvre accompliepar lui. pour l'union fraternelle et la par-faite entente des deux pays, de bien vou-loir transmettre au président du Conseil,Georges Clemenceau, l'expression de leur
admiration profonde pour le grand homme
d'Etat et I illustre patriote qui a rendu à
la France l'Alsace et la Loraine.

Le discours de M. Clémenceau
à Strasbourg

Strasbourg, 5. — C'est dans cette ville
en fête, toute pavoisée de drapeaux trico-
tores et au milieu d'un enthousiasme in-
descriptible que M. Clemenceau a pronon-cé son grand discours politique. Aprèsavoir commencé par une éloquente défi-nition de lui-même, i! parla du traité de
paix. Il dit quelle organisation mondiale
apporte le traité au labeur des peuplescivilisés.

11 évoque les négociations entre nationsalliées à Versailles ; les difficultés rencon-trées et toutes applanies «li faut, dit-il,le reconnaître sans récriminer, les répara-tions qui nous étaient dues pour l'affreusedévastation des dits départements les plusriches de France, nous ont élé pircimo-nieusement mesurées. Les conversations
sur ce point ne furent jamais abandonnéeset douter de leurs succès final serait
faire injure à nos alliés.
L'aide du sang nous fut magnifiquementdonnée; on ne comprendrait pas !e refus

du concours financier, à la nation qui я
le [dus souffert et qu'on a publiquementreconnue comme la sentinelle avancée de
la civilisation.
Je proclame dit l'illustre homme d'Etat

que le régime républicain est désormais
au-dessus de toute atteinte. Après avoir
sauvé Г onneur de la France en 1871. la
République sauva avec nos alliés la civi-
lisation. La République a superbementrefait l'intégrité de la patrie. Ce régimeest donc désormais à l'abri de toute
attaque.
M Clemenceau s'occupa ensuite de

l'organisation parlementaire ; puis de la
Constitution dont la révision ne lui paraitpas désirable.
M. Clemenceau revenant aux questionssociales dit. : L'ouvrier a des droits dontil veut jouir et qu'il obtiendra, par la

persuasion et par la conciliation ; ainsi ilfera cesser ce régime basé souvent surl'égoisine. Mais il faut entrer en pour-parlers ; malheureusement il y en a quine veulent pas entrer dans cette voie ; et
au premier rang de ceux qui ne veulent
pas d'accord figurent, des bolcheviks au
visage découvert, ils ne cachent pointleur intention d'installer sur les ruinesdu régime républicain, la sanglante dicta-ture de l'anarchie.
Entre eux et nous, c'est une questionde force, puisque en réclamant la liberté

pour eux-mêmes, ils prétendent nousimposer une dictature d'absobitisme. Maisqu'ils le sachent bien ils ne nous trou-
verons pas sans défense. L'union d's bonsFrançais suffira pour opposer un infran-chisfable rempart à la sauvageiie (T. H.R
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lEPscris, 3О octobre ±31.30

£8 Annoncez aux dames élégantes haute société Constant g| tantinople arrivée prochaine de "GEO" avec une collec~ **1»
©% tion de modèles de Hobes, Manteaux, Lingerie fine, etc. £§ absolument incomparable.0

0

0 N. B.— La maison G E О est une des premières maisons de modes de Paris.
GEO
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Une note du Conseil Suprême

à la Roumanie
Paris, 5 T.II.R. — Le Conseil Supiêmeavait envoyé à Bucarest, un télégrammepour exposer au gouvernement roumainles trois questions qui avaient provoquédes divergences de vues enœe la Roiim .-

nie et les Alliés. Ces questions со icer-liaient les frontières lerrito iales. le régi-me des minorités et les réquisiiious rou-
manies en Hongrie.
Le Conseil n'ayant pas encore reçu deréponse décida de renouvelle!- su démarche.
Voici la communication que le minis-tre des affaires étrangères a envoyée auministre de France à Bucarest, pour laremettre au gouvernement roumain : LeConseil supiêine a décidé de charger lesministres alliés à Bucarest, de notifierensemble, sans aucun délai, au gouver-nement roumain, qu'il a été tiès malimpiessionné de voir le général CoanJa,spécialement envoyé à Paris, par le non-

veau ministre roumain, arriver sans avoirla réponse de la Roumaine à lu dernièrecommunication des puissances.Le Conseil Suprême expiime le désirformel d'obtenir dans le délai le p us
coui ' une iépoiise nette et positive du
gouvernement roumain, sur les points endiscussion.
La situation en Hongrie exigeant desdécisions proc aii.es pour le rétablissementd'une situation normale nécessaire à la sé-emité de l'Europe centrale, les princi-pales puissances alliées et as.-ociées ne

peuvent admettre la prolongation de
J négociations dila'.o res par h R oumanie surles questions po»ées le 12 octobre dernier.Je vous prie de faire cette comuiuuica-tiou au nom de la С мféreiic -, collective-ment avec vos collègues qui n'auront p .sbesoin d'attendre d tnslruc.fous spécialesde leurs gouvernements, en raison del'urgence.

Société Anonyme des Docks st Ateliers
É Haut-Bosphore (Stenia)

Messieurs h-s actionnaires sont conw-qués eu assemblée générale !.■ sam dt 0Décembre 1919 à 3 h. lj? p.m dans h sbureaux de la Banque de Salonique à G -lata, mis gracieusement à la dtspo itiuude la Socié é.

ОКОПЕ DU JOUli :

lo Exposé sur la situation de la Su-C 'iété pendant les ixercices des années1915-1910-1917-1918.
2o Ratification et décharge de la ges-tion des administrateurs et renouvelle-ment du Conseil.
3o Réalisation de l'augmentation de ca-pital de 2.000.000 de frs.
4o FixaOon d s jetons de j.ré>e- ce duConseil.
Suivant l'arliciu 25 des staluls l'asœm-blée générale e compose d-s acUonmin spossédant, soit à litre de proprie!; it ■

,soit, à titre de mandataire 20 actions aumoins.
Tout membre de i assemblée g'nérale adroit à autant de voix qu'il possède îlefois 20 actions comme propriétaire oumandataire, sans qu'il [misse lou'rfoisréunir p uл ue 20 voix.
Les actionnai)es ayant droit de vole quij désirent assister à cette Assemblée Géué-raie son i invi és en conséquence à dé-

poser leurs actions au [dus tard le mer-credi 25 novenibie courant à Constant!-impie, au Sièg • S trial, Maimukian Han,rue iialil P с a. Galuta.
Le Conseil d'Administration.

Gonstantinople, le (i N >vembre 1919.
2

S JEUNE HOMME
merce cherche emploi dans maison de coin-mèrcei Ecrire au journal sous initiales A. J. A.

(S)

J
■HlW tm\n

Arvanitici fils
Le bateau Atdo sous pavillon italien, capi-taine Manoli Yannaga, partira le samedi 26|8Novembre à 4 heures du soir de Sirkedji, pourBatoum, louchant à Zoungouldak, Inéboli, Sam-soun, Ordou, Kerassunde et Trebizonde.Pour marchandises, groups et passagers, s'a-dresser à l'agence, sise à Galata, derrière leCrédit Lyonnais. Tél. Pépa 1766-

T. TAGARIS
Le bateau espagnol Gobemador partira sa-medi -prochain pour Gênes, Marseille et Bar-celone.
Pour plus amples renseignements s'adresserà l'Agence,Galata,Merkez Rihtim Han Nos 16-17-Téléphone Péra No 1770.

On demande Appartement ou maison de
4 à 5 chambres entre.Tunnel et Chiehii. S'adresser Galata Gahai HanN0 7 M. Stafas.

2

flfl г!оИ1ЯнНо SLlitc appartement meubléUll UullluliuC ou maison entre Tunnel et Har-bié. Intermédiaire s'abstenir. S'adresser à Nas-sih bey, Bureau de la Presse, Sublime Porte.

Achats et Ventes
On demя n rlp un 011 p'usieursII UCMIICUIUC sements de magné-sie en Turquie ou Grèce.
On achèterait de suite quantités disponibles.S'adresser à M.P. au Journal.

6n о h "létaux précieux au poids,il aui 1С 1С Faire offres à Métal auBosphore.CE QUE DISENT LES AUTRES
Presse Turque

Byzance
D11 Tarife :

Après avoir retracé le rôle de Byzancedans le passé, son inlluence et l'afmos-
phère que l'on a, de tout temps, îespiiédans cette Métropole de l'Orient, le larik
relève que les aïeux des Turcs, giâce à
leur foi ce de caractère surent rester ré-
fractaires à l'action de cette atmosphèreviciée. Celle-ci ne commença à exercer
sur tes Turcs une influence déiéière qu'àdater de leur décadence politique.Le Tarik estime que c'est en ce mo-ment sur'out. en ces heures de crise si
grave, que s'exerce celte action funeste.On peut en relever la preuve dans lalutte électorale.
Le Tarife poursuit :

Ceux qui, en s'efforçant de faire remettre lesélections, veulent s'emparer du pouvoir à l'aidede moyens illicites ne pensent nullement qu'ilscommettent un crime contre la patrie. Lespromoteurs de ce mouvement ^projettent —

après avoir restauré un gouvernement de tyrans— de jeter de nouveau en prison tous leurs ad-versaires, et d'anéantir tout ce qui, dans lepays, pourrait se prévaloir d'un droit à l'exis-teuce et à la liberté,
La mort noire

Du Vakit :

Le Vakit consacre son article de tête
au terrible fléau qui, depuis quelquesjours, a pris un caractère susceptibled'inspirer les inquiétudes les plus vives.
Le Vakit estime que le maximum d'eiforts
doit être déployé dans la lutte contre
l'épidémie.

Le journal (urc poursuit :
« J)ans notre ville se trouvent des milliersd'immigrés. La situation de Ja plupart d'entreeux est des plus misérables. D'autre part, unegrande partie de la population n'est guère ca-pable d'apprécier la valeur des mesures pro-phylactiques les plus élémentaires. Dans beau-coup de maisons, les puces ont élu domicile àtitre permanent,sans parler de l'état si imparfaitdes égouts, du service de propreté etc. Lesmesures quarantenaires, l'isolement des mata-des constituent sans doute des mesures excel-lentes. Mais si, à Dieu ne plaise, la maladies'étendait dans la ville, les moyens sanitairesexistants ne suffiraient plus pour combattre lemal. Non seulement la population de la capitale,mais aussi celle d'Anatolie seraient exposéesà un péril très grave ».

Le Vakit préconise le plus grand em-pressentent à accomplir tout ce qui est in-diqué par la raison et la science. Li moin- jdre négligence pourrait avoir les cotisé- jquences les plus funestes.

Notre politique étrangè-e
IDu Phynm (sous la signature d'Ali '

Kémal bey) : ;

De tout temps le caractère distinctif de la po-litique de la Turquie aussi bien intérieure qu'ex-térieure a été la faiblesse.. Depuis des siècles,nous souffrons de cette faiblesse. D'ailleurs,toutes nos souffrances sont dues à notre man-que de sens politique. Mais toujours nos plusgrands malheurs sont venus de nos fautes enpolitique étrangère.
Après una énuméralion des faulescom-mises notamment au cours des dix (1er-nière s années — où les dirigeanls unionis-tes montrèrent une méconnaissance siabsolue des véritables intérêts de la Turqme et de ses amitiés traditionnellesgrâce auxquelles ce pays connu!, au len

demain de la guerre de Grimée, une pé-rîode de prestige et de tranquillité, — lePéyam écrit :

11 est facile d'apprécier la haute importancequi s'attache à notre politique étrangère, maisla difficulté consiste à orienter celle-ci dansle sens de nos besoins et de nos intérêts.C'est là une tâche qui incombe à des mainsexpertes. Si, au lieu de cela, ce sont, commed'habitude, des mains invisibles qui prétendentassumer une tâche aussi vitale, le résultatserait -un désastre. Alors qu'il faut de l'ex-périence même pour distinguer les bonnes pas-toques des mauvaises, comment n'en faudrait-il pas pour faire un choix entre une bonne et. une mauvaise politique ?
La question électo aie

Du Sabah (sous la signature de Louf iFikri bey) :

Aujourd'hui la question électorale ne doitpas se résumer en ceci : savoir si les nouveauxélus seront des unionistes ou des opposants. J1s'agit, à l'heure actuelle, d'amener les électeurset les candidats à prendre position relative-ment aux questions destinées à être soumisesd'urgence aux délibérations de la future Cham-bre. Par exemple, ceux qui approuvèrent l'en-trée en guerre de la Turquie et ceux qui la dé-sapprouvèrent ; ceux qui étaient partisans dela rupture de tout lien avec les provinces arabeset ceux qui ne Tétaient pas, doivent être clas-sifiés. Il est encore d'autres questions de cettenature. Or les candidats doivent être mis dansl'obligation de faire connaitre clairement leurpoint de vue au sujet des dites questions. Pour-vu que les élections se fassent sur ces bases,le point desavoir si nos députés seront des unio-nistes ou appartiendront à un parti opposé auraune portée secondaire. Ce qui, par rapport à lafuture Chambre, importe surtout du point devue des problèmes extérieurs, c'est qu'ellecompte dans son sein une majorité disposée àaccepter des conditions de paix raisonnables.
Presse grecque

Lettre ouverte au major Arnold
Du Proodns :
Nous considérons d'abord de notre devoir,M. le major, de vous remercier cordialement,

vous le noble altruiste qui avez entrepris,comme un autre Hercule la lourde tâche denettoyer les écuries d'Augias de notre ville.
Notre confrère expose ensuite ce q ie

représente Galala où la peste a fait son
apparition et qui est un faubourg particu-1 ièremen t malpropre. Le Proados suggèrele projet suivant :

Au lieu d'attendre le secours d'une Turquiepauvre, d'une préfecture pauvre il serait né-cessaire d'instituer une commission d'hygièneinternationale composée de 4 ou 5 médecinssanitaires, Américain, Angla's, Français, Italien,Hellène avec les attributions suivantes ;A ! Imposer aux immeubles de commerce àGalata le payement une seule fois et à titre deréquisition d'une taxe sanitaire de 10 à 20 Ltqsce qui représente une demi livre environ parbureau. Etant donné4 que Galata compte prèsde 3000 bureaux et magasins de commerce,c'est une somme assurée de près de 10-000livres au minimum.
В ! flmposer à chaque maison- de Péra et deGalata une taxe de une livre soit 40- à 50-000livre certainement.
G ! Organiser une vente internationale defleurettes ou cocardes, pendant un ou deux di-manches, ce qui pourrait rapporter 5 à 6000livres et même 10-000 si l'organisation est soi-gnée.
De cette façon nous aurons en 10 jours unesomme d'au moins 50-000 livres qui permettraitl'achat de deux camions automobiles au moyendesquels on assurerait le transport hors de la villedu monceau d'immondices qui pourrissent dansnos rues.

Presse arménienne

Lçs questions turque et arménienne
Du Yeryhir :

11 peut convenir à l'Amérique de retarder sadécision relativement à la question du inan-dat. Mais pour nous autres Arméniens cela pour-rait avoir des conséquences, très graves. Nonseulement notre situation politique, notre Etatnouveau-né pourraient en recevoir un conp.Une autre question en suspens est celle del'indépendance de l'Arménie.

LA BOURSE
6 Novembre 1919

COURS DES FONDS ET VALEURSfournis par la maison Nicolas A. Alipranti
Galata flaviar Han . .77

Devises
Livre Sterling..
20 Francs...
» Drachmes
» Leis
» Levas....

Banknot.le ém.

Ptrs.
335 20 Lires
188 — Dollares
271 20 Marks
64 50 20 Couronnes
40 112 B.I.O
106 Ltq. or

Ptrs.
165 -

79 -

61 -

20 2
126
37311

L'Emprunt ottoman remonte encore de quelquepoints ; à la Bourse du 5 on cotait 25,75, tandiq u'on a clôturé hier à 26.
L'Unifié continue à baisser, on cotait le 698-50-
Une légère reprise s'est manifestée sur leLots turcs qui gagnent quelques piastres.Les autres valeurs sont sans changementsToutes les rnonna'es sont en baisse; le papieturc se rafferm-t de jour en jour et Por dim;nue progressivement de valeur puisqu'on cotila Livre à 373 lj2 piastres.

A notre avis, le règlement de la queston ai-ménienne ne doit pas dépendre de celui du sortde la Turquie, Cette question peut fort bienrecevoir une solution à part et sans que Tonattende le règlement du problème turc.La diplomatie, au cours de l'armistice actuel,a déjà agi dans le sens indiqué par-nous, etc'est grâce à cela qu'elle a pu résoudre lesquestions polonaise, finlandaise, tehéco-slo-vaque, etc. Elle Ta fait, sans se soucier desdispositions des gouvernements intéressés etmême avant que les traités de paix eussent étésignés par les vaincus.

Nos correspondants sont priés d'écrire
sur un seul côté de la feuille.



LË BOSPHORE

CAFÉ-BRASSERIE SMYRNE
CHICHLI, VIS-A-VIS OSMAN BEY

7 $
'

Bière fraîche-Douzico garanti-Narghilé préparé à la Smyr-
niote-Hors-d'œuvres de choix-mézés abondants.

PRIX RAISONNABLES
SERVICE EMPRESSÉ
PROPRETÉ SANS PAREILLE

#*# CLUB CHICHLI*»
A côté et au-dessus du Café-Brasserie SMYRNE
Ameublement somptueux. Rendez-vous de la Société étran-

gère et mondaine de Péra. Séjour agréable comme il est difficile
d'en trouver ailleurs.

Entreprise de banquets et de réceptions (five о clock tea) à des

| prix très convenables.

Une section spéciale de cet établissement s'occupe de la fabri-
cation de toutes espèces de friandises, pâtes, gâteaux, biscuits, etc.,

d'une qualité incomparable. Elle fournit les pâtisseries de la ville

et de l'étranger, soucieuses de satisfaire une clientèle régulière et

choisie.

Le 10 novembre ouverture de ж

la Laiterie-Restaurant ±

« RENAISSANCE »

S. SOTIRL&DIS ET C« |
Galata, Rue Billour Tunnel Han, No 2 ^
Propreté et service irréprochable. ж

ANNONCEURS!
Pour la PUBLICITÉ si nécessaire à

voire commerce.

Adressez-vous à In

Société de Publicité

Hoffer, S amanon & Houli

Kahréman Zadé Han, Avenue de la

Sublime Porte, Stamboul

Téléphone : Si. 9ù

Exécution rapide
Conseil sur choix rie publicité

Facilités
Devis sur demande.

A la Charcuterie
"APOLLON"

cl з UPoxa*, <3-a.la/ta..Sér£LÏ,
coin. a.e la IR,-u.e a.ta Tlxéâtre.

Vous trouverez tous les genres de hors-

'œuvre et de salaisons ainsi que les liqueurs
l boissons provenant des meilleures fabriques
'Europe. Vins de Bordeauv. Grave et Medoc

75 piastres la boutielle.

Cours et Leçons
ГЧr» Hûmonrlb un Licencié ès-let-

L/ П UGlMCllILlvî très pour enseigner
e français dans trois écoles supérieues. S'a-

Iresser à la direction du Journal.

Ф
0
0
1
Ф
Ф
Ф
0 Entreprise de transports terres-

très en ville et dans la banlieue

I. T. A. 99

Commission-importation exportation
BUREAU : Galata, rue Richtim,

Eustratiadès Han No 3,

GARAGE : Stravolo, Chichli, rue Despoti §

ET D.
Grand' Rue de Péra № 419,517
Bonneterie et articles de luxe. Parfumerie. Ma-

roquinerie. Lustres et lampes électriques. Crand
assortiment de lampes à pétrole.
Articles de ménage.

IMPRIMERIE ET JOURNAL
BARALIK (Konia)

Le plus ancien journal de Konia. Indépendant.
Ceux qui s'intéressent aux affaires commercia-
les, financières, économiques, immobilières,
doivent faire leur publicité dans le Babalik.
S'adresser pour tous renseignements, soit à

l'administration du Bosphore, soit à la direction
du journal à Konia, à l'adresse ci-dessus.

Laiterie "SUISSE"
Athanassiadès Frères

Péra. Galata-Sérail
Savez vous pourquoi le Hige Life de Péra fait

ses commandes et court prendre son déjeuner
et son thé à la susdite laiterie ? C'est parce
que tous ses laitages et gâteaux sont fabriqués
avec du lait pur et du beurre superfin. 5

GÉRANT-RESPONSABLE:
DJÉMIL SIOUFI

FEUILLETON DU « BOSPHORE» 15

MÉMOIRES POUR SERVIR к L'HISTOIRE DE U SOCIÉTÉ

ШВЕ ÀRDEHTE
PAR

ABEL HERMANT

Le vieil homme qui cause

avec Charlie Сох volontiers

(suide)
Deux adolescents venaient d'arriver,

puis un vieillard à barbe grise. Il leur

demanda poliment du bord si l'eau était

bonne, et sur leur réponse affirmative, il

parut nettre quelque hâte à se précipiter
dans le courant. Les deux jeunes hommes

étant sortis de la rivière, il en sortit à son

tour, et s'apprpcha d'eux pour leur de-

mander (sans doute étaient-ils nouveaux-

venus) s'ils se plaisaient à Oxford. Mais

tandis que les jeunes gens, tout en gardant
une attitude aussi correcte que s'ils eus-

sent été vêtus, ne paraissaient point son-

ger qu'il ne l'étaient pas, le vieillard
avant de les aborder, avait cassé un petit
rameau chargé de feuilles à l'un des arbres

du rivage comme fit le divin Ulysse avant

d'aborder Nausicaa, fille d'Alcinoiis roi

des Phéaciens.
Ce même vieil homme, au moment qu'il

était entré, avait fait halte quelques ins-

tants pour causer avec le gardien du

Rarson's Pleasure. Il lui avait serré la

main et débité une sorte de compliment ;
sur quoi le garde lui avait dit comme à

Philippe.
— Avez-vous lu le Daily 7 elegraph ?

Tout cela intriguait fort Philippe Lefebvre,
mais la porte s'ouvrit encore, et cette fois

pour livrer passage à cinq personnes : un

grand vieillard athlétique, suivi de quatre
jeunes hommes en costume de jeu. Les
deux plus jeunes, qui ne marquaient
guère plus de dix-huit ans, avaient cette

beauté parfaite et froide, si commune chez

les Anglais que souvent on ne la remar-

que même plus: ils semblèrent à Philippe
agréables mais insignifiants. Le troisième,
en revanche, qui avait certainement ac-

complis sa vingtième année,lui déplut du
premier coup par une carrure d'épaules,
une raideur, enfin un physique allemand.
Potir le quatrième, qui avait apparem-
ment le même âge, mais qui, lui, était
bien Anglais, Philippe aurait pu répéter le
citation que sa mémoire un peu pédanta
lui suggérait tout à l'heure : « Qu'en dis-
tu? N'est-il pas beau de visage ? » Mais

l'aspect du vieillard lui avait causé un tel

saississement qu'il ne pouvait distinguer
personne anx côtés de celui-ci, et il n'a-
vouait pas sa honte ni sa colère que la

beauté certaine fût celle de cet homme

penché vers son déclin.
Ce vieillard, moins âgé peut-être qu'il

ne semblait à première vue, c'étaitle ber-

ger conduisant le troupeau. C'était, en

dépit d'un accoutrement bizarre, — un vê-
tement de rude étoffe grise, une grossière
chemise, très blanche, ouverte sur sa poi-
trine velue, — c'était un roi pasteur suivi
de quelques un de son peuple. Ses che

veux gris étaient rejetés en arrière, son

front découvert, il avait une barbe de

bouc ; étrange était l'éclat de ses yeux. On

GRANDS ARRIVAGES
d 'un riche stock d'étoffes pure laine

Marchandises françaises et anglaises
Vente en gros et en détail.
Au grand dépôt de T HE.

G- YAVROUYAN & FILS
IvCag-sisiM., Sta.m.Too-u.1, Ss.lxg-tcl5.é Ca.

pou ZDSélalIBe^r Нам., H- 12.

Téléphone St. 1363.

Ligne de Kadikeuy
DEPART Dt PONT

H.

DEPART DE KADIKEUY
H.

Matin é Matin.... 6.40
» 7.35 » 7.50 (*)
» 8.45 » 8.30(*)
» 9.30 » 9.35
» 10.20 » 10.30
» 11.30 » 11.15

Après-midi
»

1.35 » 12.35
2.15 (*) Après-midi 2.30

» 3.30 > 3.-
» 4 > 4.15
» 4.55 (*) » 4.40
» 5.30 (*) » 5 40
» 6.25О » 6.15
» 7.15 » 7.16

Le signe
* indique les bateaux n'acceptant

^pas de bagages.

Avis
L'attention de tous les intréessés est appelée

sur les décisions suivantes des Hauts-Commis-
saires en rapport avec l'Article 23 de l'Armis-

tice avec la Turquie du 30 Octobre 1918 :

lo.— Les navires allemands ou bulgares ne

peuvent embarquer ou débarquer aucune inar-
chandise en Turquie.
2o mes navires alliés ou neutres ne peuvent

importer en Turquie des marchandises aile-

mandes, autrichiennes ou bulgares embarquées
dans un port allemand ou bulgare, ni embar-

quer en Turquie des marchandises turques à

destination des dits ports.

Notice
The following décisions of the High Commis-

sioners regarding Article 23 of the Armistice

with Turkey dated the 3oth October 1918 are

brought to the notice of ail concerned :

lo Both German and Bulgarian Vessels are

l'orbidden to ship or unship anv marchandise
in Turkey.
2o.— Allied or neutral vessels are forbidden

to import into Turkey any German, Austrian,
or Bulgarian goods that have been shipped at

German or Bulgarian Ports. They are forbidden
also to ship any Turkish goods destined for the

above mentiones ports.

Avviso
Si rich ama l'attenzione degli interessati sulle

seguenti decisioni de LL. ЕЕ. gli Alti commis-
sari in rapporto ail'Art. 23 dell'Armistizio con

la Turchia in date del 30 Ottobre 1918 :

lo.— Le navi Tedesche о Bulgaro non pos-
sono imbarcare ne sbarcare nessuna merce in

Turchia.
2o.— Le navi Alieate о neutre non possono

importare merce tedesche, austriache о bulgare
in Turchia. irnbarcate da un porte tedesco о

bulgaro corne pure imbarcare merce in Turchia
a destinazione di detti porti.

l. РАРАКШАШ ET A. BIRDIMIDIS
Bureau de Change et de Valeurs
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Une prime de 500 Livres
tlimilPQ est accol'dée à celui qui
lUI IjUOo pourra démontrer que le

douzico extra-extra de M. D. Zarzavatchaki,
n'est pas fait avec des sultanines de Smyrne
et d'anis pur, mais bien avec de l'essence
d'anis si nuisible à la. santé.
Ceux qui veulent donc conserver leur

santé doivent s'adresser à cette excellente

fabrique sise à Galata, rue Tcheumlektchi
No 12 à côté du restaurant Myriofito.

ECOLE DE DANSE
Rrof. K. Rapadimitrato

Membre diplômé de t'Académie de danse de Paris

Aemali-Mesdjid 33. A côté de la brasserie Kohout.

Inaugurée Dimanche 2 novembre
Matinées avec programme nouveau et

danses nouvelles.
-

COMPAGNIES RÉUNIES IfORDISK-AUTO
CIMBRIA & 1908

DE COPENHAGUE (Danemark)
Capital = COUR DANOISES 4,250,000

Agents Généraux en Turquie :

KARL HORNFELD & C°
Tcbin£uiro£lcu Han. — TélépDenc

Stamboul 576-

ASSURANCES CONTEE L'INCENDIE
ASSURANCES MARITIMES

m

PREFECTURE DE LA VILLE

Cokkinos et Caracosta
Stamboul, Balouk Bazar, N0 139

AFFAIRES DE COMMERCE
Importation, exportation

Succursale en Russie
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Dolma Bagtché Cabat. 35 50 35 50 35 35 50 35 70 50 120 60

Bécliiktache 50 70 70 35 35 70 35 35 70 35 100 50

Azap Capou 35 35 50 50 70 35 50 50 50 70 100 140 70

Bostan-Bachi 50 35 50 35 50 35 35 50 35 50 60 140 50

Galata-Séraï 50 35 70 70 50 35 50 50 70 85 140 70

3me cercle Péra 35 70 35 70 70 35 70 50 70 85 140 75

Taxim 70 35 60 35 70 50 50 50 50 70 140 50

llôpitai allemand 70 35 70 35 70 50 50 50 50 70 140 50

Har ié G. IL Q. 85 50 70 35 70 70 35 70 50 35 70 140 25

Ortakeuy 85 85 35 80 35 40 70 50 70 85 140 70

Yildiz Yéni-Mahallé 85 85 35 80 35 60 70 50 70 70 50 70 50

Orta-Bagtc é 70 70 35 70 50 40 50 50 50 50 60 100 50

Haskeuy prairie 70 70 35 70 35 40 50 50 50 50 60 100 50

Ouzoundjiova 70 70 35 70 50 40 50 50 50 50 70 100 60

Chichli 100 70 70 70 70 70 35 70 70 85 100 35

Nichan-Tache Djami 100 70 50 70 50 60 35 60 70 35 70 140

Férikeuy 100 70 100 70 100 85 35 85 70 35 100 140 35

Bomonti 100 70 130 70 100 85 35 85 70 35 100 140 35

Asile des Pauvres, 140 100 140 100 140 110 70 110 100 35 140 140 60

Colline de la Liberté 120 100 100 100 100 110 70 110 100 35 140 140 60

Kjat ané 170 140 140 140 140 140 100 140 140 70 170 140 100

Gumuch-Souyou 70 50 50 35 50 35 50 35 50 50 60 170 50

Pancaldi Sourp-Agop 85 70 70 35 70 70 70 50 50 35 70 100 35

Validé-Tchechmé 70 35 35 70 35 40 50 35 60 50 50 140 35

Zindjirli-Couyou 140 140 140 140 140 140 140 140 120 70 140 100 70

Te iragan Palace 70 70 35 70 35 70 35 60 70 35 140 50

Courou -Tchechmé 100 100 50 100 50 70 100 70 90 100 35 100 100

Arnaoutkeuy 120 125 70 140 70 85 100 85 130 140 50 50 140

Bébek 140 150 100 140 100 110 140 110 140 140 70 35 140

Halidji Oghlou 140 140 170 140 170 140 120 140 140 140 120
190

140

Koulaksiz 100 100 140 100 140 120 100 130 130 130 140 170

Pialé 100 100 140 100 140 120 100 130 130 130 140 170 170

Haskeuy 140 140 140 140 140 120 100 130 130 130 140 170 170

Kassim-Pacba(Marine) 70 70 100 70 100 70 70 70 70 100 100 140 100

*Sirkédji Station Stam. 50 150 95 80 100 75 90 110 95 130 110 170 120

*Slamb. Stat. Centrale 80 150 120 110 120 100 120 150 90 150 130 190 150

Кaгакеuy 50 50 50 70 35 90 35 85 100 90 140 100

Galata (Douane) 70 70 70 70 35 90 35 35 100 90 140 100

Note.— Le tarif ci-dessus a trait aux voitures à deux chevaux, pour les voitures à un chevalle

tarif est réduit aux deux tiers. Pour une course en voiture à deux chevaux, à des endroits qui

ne sont pas indiqués ci-dessus, le prix est de 35 P. pour 15 minutes.et de 70 piastres pour 40

minutes.
Deux heures après le coucher du soleil, jusqu'à minuit, les prix du tarif doivent être aug-

mentés de un quart ; après minuit d'un tiers.

Pour les voitures caoutchoutées le prix est porté à une fois^.t demie. Pour le retour avec la

même voiture le prix est doublé.

ne sait quoi de magnétique, oui, de ma-

gnétique, émanait de toute sa personne, et
ces jeunes gens le suivaient comme des

disciples suivent un maître, comme des

apôtres suivent un messie ; et Philippe se

leva, s'avança vers le groupe ; et soudain
il reconnut l'homme d'après l'image tant

de fois contemplée ce matin. «. Ashiey
Bell ! » murmura-t-il, avec une joie pro-
fonde, mais comme stupide.
Cependant le poète et ses quatre com-

pagnons s'étaient arrêtés près de la hutte
et semblaient aussi faire de grands compli-
ments aux baigneurs. Ashiey Bell parlait
avec beaucoup d'action. Sa voix était mu-
sicale et gaie. Le charme de cette voix
était plus impérieux encore que celui de
toute sa personne. Philippe oubliant toute
timidité, toute discrétion, s'approchait
toujours. La voix d'Asbley Bell était
comme une fanfare. Il répétait joyeuse-
ment :
— Charlie Сох ! Charlie Сох !

« C'est le nom du vieux gardien » sou-

gea Philippe. Il fut bien aise de le savoir.
Il observa que, par un effet prodigieux du

«magnétisme» de Bell, Charlie Сох res-

suscitait au sou de cette voix. Son œil
classieux et larmoyant s'éclairait, un peu
de sang colorait sa peau grise, mat te et

plissée.
— Charlie Сох, dit Ashiey Bell à ses

acolytes, Charlie Сох est le plus grand
connaisseur d'hommes et le seul philoso-
phe de l'Angleterre.

— Il l'est réellement, repartit celui que
Philippe avait jugé à première vue Aile-
mand.

Sa réponse obséquieuse le ton et l'ac-
cent eussent levé les derniers doutes de

Philippe s'il eût douté encore de la natio-
nalité du personnage. Les trois autres,

sans rien dire, allèrent brusquement vers

les cabines. Ashiey Bell les suivit, il n'é-

tait pas le moins alerte ; et, presque aussi-

tôt Philippe les entendit se précipiter tous

ensemble dans la rivière en faisant de

grands rires et un fracas épouvantable.
Mais il n'avait pas tourné la tête ; il

restait près de Charlie Сох, et mourait

d'envie de lui demander s'il ne se trompait
pas, si cet homme était bien le poète
Ashiey Bell. Une étrange peur le retenait.
Il balbutia seulement :

— J'ai perdu mon Daily 7elegraph,
voulez-vous m'en vendre un autre nu-

m éro ?
Сох près de crever d'orgueil, vendit à

Philippe non seulement le Telegraph, où

il lui indiqua ce qu'il fallait lire, mais une

carte postale qui représentait ledit Сох

debout, sur le pas de sa hutte. La tête

seule du bonhomme était, reproduite dans

le journal, où elle tenait lieu de lettre or-

née, au début d'une courte notice, dont

l'essentiel était le curriculum vitar de

Сох. Philippe apprit par celte Jecture que
le vieil homme sauvage qu'il avait devant
les yeux était, une célébrité d'Oxford ;

qu'aujourd'hui Сох entrait dans sa soi-

xante-seizième année; et, comme c'est, le

jour même de ses quinze ans que Charlie
Сох avait succédé à son père, gardien
avant, lui du Panson's Pleasure, il y
avait soixante ans aujourd' ni que Charlie
Сох vivait dans cet hermitage et pas un

jour ne l'avait quitté. Charlie Сох avait

mis à l'eau plusieurs générations de jeu-
nés et nobles Anglais; et il n'était point
rare que le chancelier de l'Echiquier, ou

le premier lord de l'Amirauté, ou des ar-

chevêques revinsent l'été à Oxford tout

exprès pour serrer la main deCharlie Сох,
lui rappeler les bonnes leçons d'autrefois,

et le prier de donner le même enseigne-
ment à leur Ils undergradua te.
Philippe levant les yeux, regarda non

sans superstition ce débris d'humanité.
Mais le plus grand connaisseur d'hommes

et le seul philosophe de l'Angleterre était

retombé dans l'abrutissement. Il faisait

bouillir quelques pommes de terre dans

une marmite de fonte, et ressemblait ainsi
à l'une ou l'autre des trois sorcières de

Macbeth (rôles ordinairement distribués à

de vieux acteurs).
« Pourquoi, se dit Philippe, Ashiey

Bell l'appelle-t-il connaisseur d'hommes
et philosophe? Mais au fait est-ce bien

Ashiey Bell? »

Il tourna machinalement, la vue vers la

rivière et, la pelouse où il n'ententendait
plus de bruit. Le supposé Ashiey Bell et

ses disciples étaient déjà sortis de l'eau,

rhabillés, prêts à partir! Philippe n'avait,

pas projeté de les suivre et des les rattra-

per dehors, mais il fut, désespéré de n'être

pas en état de le faire. Il eut beau se

hâter, il y avait beau temps que toute la

troupe était disparue q.iand à son tour

il put sortir. 11 tendit deux pence à Char-
lie Сох, pour payer sa carte et le journal
et demanda enfin : .

— Qui est le gentleman qui vient, de,
partir le dernier ?
Le mot sembla étonner considérable-

ment Charlie Сох.
— Ce n'est pas un gentleman dit-il,

c'est un vieil homme.

(à suivre)


